


C’est l’heure de la promenade 
pour Chien Pourri et Chaplapla, 
Aujourd’hui, ils ont décidé de visiter 
les plus belles poubelles du quartier.

– Moi, j’adore les vertes, dit 
Chien Pourri.

– Elles le sont toutes, soupire 
Chaplapla.

Mais alors que Chien Pourri 
aperçoit un magnifique couvercle 
sur le trottoir d’en face, il confond sa 
droite et sa gauche, traverse comme 
un pigeon étourdi et une voiture 

5



6

fonce sur lui en klaxonnant. D’une 
patte, Chaplapla le retient et lui évite 
l’accident de justesse.

– Ne te précipite pas, si tu ne 
veux pas finir comme moi, lui dit-il.

C’est que, dans sa tendre jeunesse, 
Chaplapla s’est fait aplatir par un 
camion, et, malgré toutes les pompes 
à vélo du monde, personne n’a réussi 
à le regonfler complètement.

– Oh, regarde, Chaplapla ! Tu l’as 
déjà vue celle-là ?

Au fond d’une impasse, Chien 
Pourri renifle une poubelle qui 
affiche une curieuse inscription.

Poubelle à remonter le temps, 
merci de prononcer le mot magique et 
de refermer le couvercle derrière vous.
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– C’est sûrement un attrape-
nigaud, se méfie Chaplapla.

– Donc c’est pour nous ! se réjouit 
Chien Pourri.

Mais Chaplapla se sent triste, la 
vue de la poubelle à remonter le 
temps l’a renvoyé à ce jour fatal où il 



s’est fait aplatir par un camion alors 
qu’il n’était qu’un chaton.

– Si seulement je pouvais revenir 
en arrière, renifle-t-il.

– Eh bien, allons-y ! propose 
Chien Pourri.

– Et le mot magique ? Tu le 
connais, toi ? Tu crois qu’il est gravé 
dans la poubelle ? soupire Chaplapla.

Pauvres Chien Pourri et Cha-
plapla, la vie ne leur a offert que des 
porte-clés sans clés ou des poubelles 
magiques sans baguette ni formule. 
Heureusement, on peut toujours 
compter sur l’impolitesse des enfants 
pour s’en sortir.

– Maman, tu m’achètes une 
sucette ? demande un petit garçon 
qui passe devant eux.
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